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Résumé. L’écriture logosyllabique des anciens Mayas comprend plus de 500
signes et est en bonne partie déchiffrée, avec des degrés de certitude divers.
Nous avons appliqué au codex de Dresde, l’un des trois seuls manuscrits qui
nous soient parvenus, codé sous LATEX avec le système mayaTEX, notre méthode
de représentation graduée, par apprentissage non supervisé hybride entre cluste-
ring et analyse factorielle oblique, sous la métrique de Hellinger, afin d’obtenir
une image nuancée des thèmes traités : les individus statistiques sont les 212
segments de folio du codex, et leurs attributs sont les 1687 bigrammes de signes
extraits. Pour comparaison, nous avons introduit dans cette approche endogène
un élément exogène, la décomposition en éléments des signes composites, pour
préciser plus finement les contenus. La rétro-visualisation dans le texte original
des résultats et expressions dégagées éclaire la signification de certains glyphes
peu compris, en les situant dans des contextes clairement interprétables.

1 Introduction et problématique

L’écriture logosyllabique des anciens Mayas, en usage pendant plus de 13 siècles, nous
est parvenue au travers de riches inscriptions sur des monuments, des céramiques et trois al-
manachs divinatoires, qui constituent néanmoins un volume faible de textes disponibles : trois
manuscrits et quelques milliers d’inscriptions courtes découvertes.

L’objectif du travail présenté ici est de dégager les principaux contextes sémantiques d’usage
des glyphes, dans l’esprit de la sémantique des prototypes (Rosh, 1975), de façon à mettre en
contexte commun des glyphes élucidés et ceux qui le sont moins ou pas du tout. A terme,
il pourrait déboucher sur la mise à disposition de la communauté scientifique mayaniste de
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